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Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
Précipitations
Cumul
LilleRennes
Lyon Marseille
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
r (mm)
f (%)
T (°C)
jours jours
Total mensuel des précipitations : presque 3 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : > 0,9 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1,6 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : > 1,1 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : presque 2 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : > 0,5 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : plus de 4 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : normale
StrasbourgParis
Bordeaux Ajaccio
Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
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jours jours
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r (mm)
f (%)
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Total mensuel des précipitations : 1,4 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : > 0,8 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1,5 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : normale
Total mensuel des précipitations : plus de 2 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : > 1 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1,6 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : légèrement déficitaire
Température moyenne : normale
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Première décade
Le mois débute sous le signe de la dou-
ceur. Si l’air chaud qui règne en surface
jusqu’au 3 génère une forte instabilité,
les températures minimales qui en
résultent sont conformes aux normales,
voire localement supérieures.
Le 2, Lyon-Satolas (Rhône) bat le
record de la température minimale la
plus élevée avec 20,8 °C (ancien
record 19,7 °C en 1991) ; Auch (Gers)
bat ce même record avec 21,2 °C
(ancien record 20 °C en 1980) ; on a
aussi enregistré 23,5 °C au Cap-Corse
(Haute-Corse). 
Épargnées par la grisaille, les maxi-
males dépassent les 30 °C sur les
régions méridionales comme la
Guyenne, le sillon rhodanien et la
Corse occidentale ; pour cette même
journée du 2, on a relevé 35,2 °C à
L’Île-Rousse (Corse) et 35,8 °C à
Roquevaire (Bouches-du-Rhône).
La fraîcheur envahit alors le pays par
le nord-ouest le 4 : 234 postes situés
de la Normandie aux Ardennes et de la
Lorraine à l’Auvergne ont une tempé-
rature moyenne inférieure à 15 °C. Le
5, seule la Corse, balayée par un vent
d’ouest qui dégage le ciel, enregistre
de fortes valeurs de maximales sur la
côte orientale et bat même un record
mensuel à Bastia avec 34,3 °C (ancien
record 33 °C le 12 septembre 1957).
Jusqu’au 8, les températures moyen-
nes évoluent peu. En effet, si les mini-
males à la faveur d’un rayonnement
nocturne plus important descendent en
dessous des 10 °C le 6 du piémont
pyrénéen au Massif central, elles sont
compensées par des maximales en
hausse, l’amplitude thermique pouvant
atteindre par endroits 22 °C.
Le 9, un effet de dorsale permet aux
régions méridionales de bénéficier d’une
journée estivale ; les maximales dépas-
sent largement les normales, des records
sont battus : 32,9 °C à Albi (Tarn) qui
égale l’ancien record de 1994 ; 33,8 °C
à Montauban (Tarn-et-Garonne), ancien
record 32,9 °C en 1994.
Le 10 marque le début d’une période
plus fraîche. 
Au niveau régional, l’excédent enre-
gistré partout en France reste toutefois
très faible.
Deuxième décade
Le flux de nord-ouest qui s’est installé
véhicule une masse d’air dans laquelle
les températures sont inférieures aux
normales. Cette situation perdure
jusqu’en milieu de mois, le 13 étant
sur l’ensemble du territoire la journée
la plus froide. Des records de tempéra-
tures maximales les plus basses sont
battus : 11,7 °C à Nevers (Nièvre),
précédent record 13,1 °C en 1988 ; 
10,9 °C à Dijon (Côte-d’Or), précé-
dent record 13 °C en 1952. 
La valeur la plus basse relevée en
France, ce jour-là, a été de 8,1 °C à
Lormes (Nièvre).
Le 16 marque un renversement de la
tendance qui va se confirmer au fil de
l’implantation des conditions anticy-
cloniques qui s’amorce à partir du 17.
L’été semble ne pas avoir dit son der-
nier mot, et les valeurs que l’on enre-
gistre alors retrouvent un niveau
conforme aux normales. La quasi-tota-
lité des températures maximales les
plus élevées sont relevées à partir du
18, plus de 200 postes ayant dépassé
les 25 °C les 19 et 20 sans toutefois
atteindre la barre des 30 °C : 29,8 °C à
Narbonne (Aude) le 18 ; 29,3 °C à
Saint-Julien-en-Born (Landes) le 19 ;
28,5 °C à Anglars-Juillac (Lot) le 20.
Le pendant de l’installation de ces
hautes pressions sur l’Hexagone réside
dans la fraîcheur des fins de nuit qui a
pu, ici ou là, générer quelques gelées
blanches, conséquence d’un rayonne-
ment nocturne intense : 1,6 °C à
Aubusson (Creuse) le 18 et 1,1 °C le
20 ; 0,4 °C à Marcigny (Saône-et-
Loire) le 19. 
On peut toutefois noter que l’extrême
Sud-Est et la côte orientale de la Corse
sont épargnés par cette offensive du
froid.
L’ensemble des régions est légèrement
déficitaire ; l’écart aux normales est
plus particulièrement sensible dans les
régions du Nord-Est et du Centre-Est. 
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Périodes
pluviométriques
Troisième décade
En ce début de décade, le temps reste
anticyclonique sur la majeure partie du
pays, sauf sur l’Ouest le 23. Les tem-
pératures maximales sont même légè-
rement supérieures aux normales. On
atteint le 22 : 28,2 °C à Belin-Beliet
(Gironde) ; 27,8 °C à Saint-Rémy-de-
Provence (Bouches-du-Rhône).
Le 24, les régions de l’Est restent les
plus fraîches de l’Hexagone. Les deux
jours suivants sont caractérisés par la
présence d’air chaud en basses
couches. Cela se traduit par des tem-
pératures minimales très douces sur
l’ensemble du pays et qui avoisinent
même les 20 °C dans l’extrême Sud-
Est : 19,8 °C à Antibes (Alpes-
Maritimes) le 25 ; 18,9 °C à Lézignan-
Corbières (Aude) le 26.
La fin de la décade est marquée par un
fléchissement global des  températures
et, hormis le 27 où la barre des 30 °C
est péniblement atteinte à L’Île-Rousse
(Corse), le mercure culmine à 27 °C
pour les régions les plus protégées
(pourtour méditerranéen).
Cet épisode relativement frais vient
équilibrer les températures du début de
décade supérieures à la normale, ce
qui permet, sur l’ensemble du pays,
d’avoir des valeurs conformes aux
moyennes décadaires.
La timide accalmie du milieu de
mois ne peut pas faire oublier des
précipitations globalement excé-
dentaires et en particulier les forts
orages dans le Sud-Est et en Corse.
Première décade
Ce mois de rentrée débute dans une
atmosphère chaotique : tout au long de
la décade, perturbations et épisodes
orageux se succèdent très rapidement.
Une première onde traverse la moitié
nord du pays avant de s’évacuer par l’est
le 3 ; le Sud, quant à lui, est sous
l’influence d’une forte instabilité. Les
hauteurs les plus importantes sont rele-
vées le 2, de la Bretagne au Pas-de-
Calais où le front stationnaire est réac-
tivé par l’alimentation d’air chaud de
surface provenant de l’ex-cyclone 
« Bonnie », ainsi que sous une bande
orageuse s’étendant du Béarn aux
Ardennes : 63 mm à Agen (Lot-et-
Garonne) dont 25,2 mm entre 19 h 15 et
1 h 50 (le 3) ; 48,4 mm à Maurs
(Cantal) ; 40,8 mm à Peyrelevade
(Corrèze) ; 59,2 mm à Saint-Fraimbault
(Orne) ; 61,6 mm à Dunkerque (Nord)
dont 48,8 mm entre 22 h 00 et minuit ;
63 mm à Desvres (Pas-de-Calais).
Une nouvelle perturbation balaie la tota-
lité du pays du 4 au 5, l’air chaud qui la
précède la rendant très active, notam-
ment sur le Nord-Ouest et l’est du Massif
central le 4 : 72,4 mm à Nîmes (Gard)
dont 59,2 mm de 22 h 00 à 23 h 00 ; 77,5
mm à Vaison-la-Romaine (Vaucluse) ;
98,4 mm à Saint-Vulbas (Ain). Au cours
de cette journée, 45 postes ont recueilli
plus de 50 mm. Le 5, avant de quitter le
pays, elle donne encore 37,6 mm à
Giromagny (Territoire de Belfort).
Une dorsale d’altitude traverse la
France le 6, occasionnant une journée
agréable sur bon nombre de régions. Le
front, lié à l’ancien cyclone 
« Danielle », retenu la veille à nos fron-
tières, balaie le 7 l’ensemble du pays,
donnant localement des précipitations
exceptionnelles, comme par exemple sur
le Sud-Est où douze postes dépassent les
100 mm en vingt-quatre heures : 113 mm
à Aix-les-Milles (Bouches-du-Rhône)
entre 10 h 50 et 20 h 00 ; 146 mm à
Marignane (Bouches-du-Rhône) entre
10 h 38 et 17 h 46 et 159 mm à La Ciotat
(Bouches-du-Rhône).
À partir du 8, la France est sous
l’influence d’une perturbation qui
ondule jusqu’à la fin de la décade. Le 8
et le 9, elle concerne surtout le Nord de
l’Hexagone donnant des hauteurs de
l’ordre de 30 mm sur le Calvados, avant
de se réactiver le 10. 
La zone la plus touchée s’étend de l’est
des Cévennes à l’Alsace-Lorraine : 
34,6 mm à Montélimar (Drôme) ; 
35 mm à Altkirch (Haut-Rhin) ; 48,2
mm à Champagnole (Jura) ; 48,8 mm à
L’Isle-sur-le-Doubs (Doubs).
À l’exception de la Corse qui accuse
un déficit de 76 %, toutes les régions
sont largement excédentaires, le maxi-
mum étant enregistré dans le Sud-Est
avec une valeur supérieure à trois fois
la normale décadaire.
Deuxième décade
Jusqu’au 13, la France est soumise à un
flux cyclonique dans lequel circulent des
talwegs associés à de l’air froid d’alti-
tude. Les fronts froids traversent le pays,
accompagnés d’une forte instabilité.
Les zones les plus touchées par les pré-
cipitations se situent dans le Béarn, en
Gascogne, du delta du Rhône à la
Franche-Comté, de l’Aunis à la
Champagne, sur la côte occidentale de
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la Corse ainsi que du Cotentin aux col-
lines de l’Artois. On a relevé : 52,2 mm
à Gouville-sur-Mer (Manche) le 11 ;
55,6 mm à Saint-Pierre-de-Chartreuse
(Isère) le 12 ; 37,6 mm à Sampolo
(Corse-du-Sud) le 13.
Cette période est également marquée
par la chute des premiers flocons en
haute montagne.
Une timide amélioration se dessine le
14, l’instabilité ne concernant plus que
le piémont pyrénéen, le Centre-Est et le
Nord-Est. La hausse du champ de pres-
sion atténue les effets de la nouvelle
perturbation qui traverse le pays les 15
et 16 dans un flux de nord-ouest. Le
maximum de précipitations recueillies
sur son passage est de 25,2 mm à
Giromagny (Territoire de Belfort) le 15.
L’anticyclone, qui se renforce alors
sur la France, rejette les perturbations
au nord du pays. L’Hexagone bénéfi-
cie de belles journées estivales jusqu’à
la fin de la décade où les très faibles
précipitations enregistrées (souvent
inférieures au millimètre) n’entament
pas l’impression de beau temps.
Cette fin d’été est particulièrement
pluvieuse sur l’ensemble des régions,
notamment en Corse où l’excédent
atteint 50 % de la normale décadaire.
Seul le littoral méditerranéen reste
épargné et accuse un déficit de 30 %.
Troisième décade
C’est sous le signe d’un beau temps à
peine voilé que débute cette dernière
décade de septembre. Un minimum
dépressionnaire se creuse sur le proche
Atlantique, dirigeant sur l’Ouest du
pays un flux cyclonique. Il favorise
des remontées d’air doux et humide en
provenance d’Espagne les 22 et 23
avec des ondées mêlées d’orages des
Pyrénées à la Vendée. L’instabilité se
renforce sur la façade atlantique ainsi
que sur la Corse où elle est aggravée
par l’arrivée d’un front chaud dans la
nuit du 24 au 25 : 124 mm à Aléria, 99
mm à Solenzara et 72 mm au Cap-
Sagro (Corse).
Le 25, s’amorce un changement de
situation, avec le passage de perturba-
tions actives dans un flux de sud à sud-
ouest. L’instabilité qui les accompagne
atteint son apogée le 26 avec de nom-
breux orages, parfois violents, auxquels
vient localement s’ajouter de la grêle :
113,4 mm aux Plans (Hérault) et 143,2
mm à Valleraugue (Gard) le 25 ; 95,2
mm à Liposthey (Landes) ; 93,8 à
Aubenas (Ardèche) ; 43,6 mm en une
heure à La Volpilière (Lozère) le 26.
On peut ajouter que sur cette période
des cumuls exceptionnels ont été rele-
vés, comme à Valleraugue : 214 mm
sur les deux jours. 
La France passe alors sous l’influence
de retours instables dont l’activité
s’amenuise avec l’arrivée le 28 d’une
dorsale. Les précipitations ne dépas-
sent pas les 40 mm.
Une perturbation traverse le pays le 29,
intéressant une petite moitié sud, avant
de se réactiver le 30 sur la Bretagne, en
s’enroulant autour d’un minimum centré
sur la Cornouaille, et sur le Sud-Est, en
raison d’une alimentation en air chaud de
basses couches : 28,4 mm à Saint-Ségal
(Finistère) ; 116,6 mm à Nice (dont
113,2 mm en six heures) et 125,4 mm à
Èze (Alpes-Maritimes).
Les régions Ouest, Sud-Ouest, Sud-
Est ainsi que la Corse ont doublé leur
quantité de précipitations par rapport
aux normales, tandis que, sur le reste
de l’Hexagone, l’excédent varie de 20
à 45 %.
Les précipitations
La température Un mois proche des normales
La température moyenne du mois varie
de 13,8 °C à Giromagny (Territoire de
Belfort) à 22,1 °C à Porto-Vecchio
(Corse). La station de Saint-Auban
(Alpes-de-Haute-Provence) accuse un
déficit de 1,2 °C alors qu’à Dieppe
(Seine-Maritime), l’excédent atteint 
1,4 °C. Si l’écart aux normales reste
faible, on peut noter qu’au niveau des
températures moyennes le Sud est privi-
légié, notamment l’Aquitaine et les
régions méditerranéennes, alors que
c’est une zone allant des Pyrénées-
Atlantiques aux Ardennes qui se situe
au-dessus des normales trentenaires.
Le cumul des précipitations varie de 24,9
mm à Perpignan (Pyrénées-Orientales) à
275 mm à Belfahy (Haute-Saône). Il est
excédentaire sur la quasi-totalité du pays,
le rapport à la normale variant de 52 % à
Hyères (Var) à 448,5 % à Aix-en-
Provence (Bouches-du-Rhône).
Le nombre de jours avec précipitations
varie de 3 à La Ciotat (Bouches-du-
Rhône) à 21 à Bordeaux (Gironde). Il
est excédentaire sur la totalité du pays,
l’excédent maximal atteignant 
12 jours à Bordeaux (Gironde).
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Le vent Un fort vent a balayé les littoraux
durant les deux premières décades
avant de s’apaiser en fin de mois
(sauf en Bretagne).
Vent marin et vent d’autan soufflent
dans leur domaine jusqu’au 2. L’insta-
bilité du 2 génère des rafales à 90
km/h en Corrèze. Le talweg, qui tra-
verse le pays d’ouest en est le 3, pro-
voque des vents forts sur les côtes
exposées de la Manche : 94 km/h à
Dieppe (Seine-Maritime).
Alors que le Sud est soumis au mistral
et à la tramontane les 4 et 5, le 6 le
vent de sud souffle fort sur le Finistère
(76 km/h à l’île d’Ouessant et à la
pointe du Raz) et le vent d’ouest se
renforce en Méditerranée.
Le 7 et le 8, un nouvel épisode de mis-
tral et de tramontane concerne le littoral
méditerranéen : 97 km/h au Cap-Béar
(Pyrénées-Orientales), tandis que le
vent d’ouest à sud-ouest affecte une
zone allant des côtes sud de la Bretagne
au Pas-de-Calais. Il concerne l’intérieur
des terres le 9 et le 10 : 86 km/h à
Cambrai (Pas-de-Calais) le 9.
Le 11 constitue une parenthèse avant
une nouvelle période de vent fort.
Les régions proches de la Méditerra-
née sont exposées à la tramontane et à
un fort vent de secteur ouest, soufflant
en tempête entre Corse et continent :
122 km/h au Cap-Béar (Pyrénées-
Orientales), 126 km/h à Hyères (Var)
et 144 km/h à Solenzara (Corse-du-
Sud) le 12.
Cet épisode très venté, auquel s’ajoute
le mistral, va se poursuivre jusqu’au
17. Dans le même temps, les littoraux,
du Finistère au Pas-de-Calais, sont eux
aussi soumis à un fort vent de secteur
ouest à nord-ouest : 101 km/h à la
pointe du Raz (Finistère) et 137 km/h
à la Pointe-du-Grouin (Ille-et-Vilaine)
le 13.
Jusqu’à la fin de la décade, le vent qui
reste encore localement soutenu perd
néanmoins sa vigueur des jours pas-
sés. La rafale maximale enregistrée est
de 79 km/h à Chusclan (Gard) et au
Cap-Béar (Pyrénées-Orientales) le 18.
Jusqu’au 25, le vent reste dans des
proportions raisonnables, les rafales
maximales n’atteignant pas le seuil
fatidique des 100 km/h. On peut toute-
fois noter un épisode de vent d’autan
dans son domaine et de vent de nord-
est au nord de la Loire. Le change-
ment de situation qui s’opère à partir
du 26, avec la généralisation d’une
instabilité plus marquée, s’accom-
pagne également d’un renforcement
sensible du vent particulièrement sur
les littoraux : 115 km/h à Lège-Cap-
Ferret (Gironde) le 26 ; 122 km/h à
La Grande-Motte (Gard) le 26 ; 104
km/h à Royan (Charente-Maritime) le
27.
Après une brève accalmie le 28, le mini-
mum dépressionnaire qui vient se posi-
tionner sur le proche Atlantique dirige
sur l’Ouest du pays un régime rapide de
secteur sud : 104 km/h à l’île d’Ouessant
(Finistère) le 29 ; 108 km/h à Saint-
Nazaire (Loire-Atlantique) le 30.
Le nombre de jours avec vent fort
varie de 0 à 21 dans le Var et l’Ille-et-
Vilaine. Il est supérieur à la normale
de 13 jours dans le Morbihan à Belle-
Île-Le Talut.
La durée d’insolation du mois varie de
102,9 heures à Metz (Moselle) à 259,7
heures au Luc (Var). Les littoraux sont
les moins défavorisés, l’ensoleillement
restant en général faible sur
l’ensemble du pays.
L’ensoleillement
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Météo-France Scem/CBD 
Écart à la normale 
de la température moyenne
(degrés Celsius)
Rapport à la normale 
des hauteurs de précipitations
(pour cent)
